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T voiis remontre c(ue lés fleurs de Gaflard , de la Ho-i 
gue , cV Joints ne cherchant qu'à fatiguer le Suppliant 
par leurs Procédures ordinaires , il a été confeillé d'inf-; 
truire la Gour du véritable état de la Quéftion , à l'ef- 
fet dequoi il à l'honneur de lui repréferiter que le Pro-' 
ces de la Croix, qui vient d'être Jugé par Arrêt de la Cour du ^ 
Mai 1761 , (a) eft tellement lié avec celui des Droits honorifique^ 

Ça) NOT&EDITE CÔÛR , oui notre Procureur- Général , du contentement des Parties ai 
Ferry , a mis & met l'Appellation Se ce dont eft appel au néant ; émandanc , fans avoir égard à 
la Délibération du vingt-trois Septembre mit fept cent cinquante-neuf, laquelle eft caflee & annul- 
lée , comme contraire aux Réglemens , fans avoir égard pareillement à la Requête incidente pre- 
fentée par ledit de Gaflard le huit Octobre audit an , des Ans de laquelle il eft débouté , a. con- 
damné & condamne ledit de Gaflard à replacer à tes frais On Arbre de Croix fur lé piedeftal où 
étoit celui qu'il a fait abattre, ledit Arbre de même échantillon & de bon bois de chêne; a or- 
donné & ordonne que les termes injurieux employés dans les Ecrits feront fuprimes ; a condamne 
& condamne les Parties de Ferry aux dépéris des Ca'ufé* principales Ôt d'appel ; a accordé Acte 
à la Partie de Perchel de ce qu'elle le pafle d'Intérêts , &c. 

A 
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du Prieuré de faint Himer , dont il s agit dans ce fécond Procès , 
qu'il eft vrai de dire de ces deux conteftations , qu'elles n'ont dans 
leur principe qu'un feul & même objet , & que la queftion des 
Droits du Prieuré eft néceffairement la fuite du Procès de la Croix , 
puifqu'il s'agit de l'ufage & de la deftiftation de cette Croix. 

Aufli font-ce les mêmes Adverfaires , quoique moins nombreux, 
qui fe prefentent pour contefter les Droits du Prieur-Commenda- 
taire ; c'eft toujours contre le fieur de Gaffard & contre le fieur de 
la Hogue , ancien Curé , & cinq Habitans qui fe font joints à eux 
que le fieur Abbé de Roquette fe trouve avoir affaire. 

Ledit fieur Abbé s'étoit flatté que la générofité avec laquelle il 
s'eft relâché de fes premières concluions , & a remis en pleine 
Audience de Grand'Chambre tous les Intérêts dans le Procès de 
la Croix , & dont l'Arrêt du 7 Mai 1761 fait mention , auroit en- 
gagé ledit fieur de Gaffard à fe défifter du Procès des Droits , en 
les reconnoiffant , comme a fait le fieur Sebaftien Deshayes , (on 
père , en 173 1 ; mais' il s'eft trompé dans fon attente. 

Dans ce Procès des Droits le fieur Touftain , Curé a£tuel de 
faint Himer , eft Partie adverfe contre les fieurs de Gaffard & de 
la Hogue , quoique celui-ci lui ait réfigné la Cure , & le fieur Touf- 
tain a reconnu les Droits du Prieur dans une Tranfa&ion , le 6 
Février 1758 ; il les a auffi plufieurs fois exercés dans TEglife du 
Prieuré les nuits de Noël & le Vendredi Saint 1759 & 1760, 
en exécution des Sentences du Juge Royal & de fa propre Tran- 
fa&ion. 

Ce font les mêmes A£tes qui fervent de preuves dans les deux 
Queftions ; ce qui a été avancé & prouvé dans le premier Procès , 
revient naturellement dans le fécond pour établir la propriété de 
la Croix & confirmer les Droits conteftés. Afin néanmoins de fim- 
plifier les preuves & d'éviter les redites , il fufKra d'en faire l'ana- 
lyfe , ou même de les citer fimplement pour y avoir recours. 

Dans le premier Procès, l'on a vu le fieur de Gaffard renver- 
fer la Croix du Cimetière de la Paroiffe , méprifer la Clameur de 
Haro du Piieur , & refufer d'aller devant les Juges pour être en- 
tendu. Dans ce fécond Procès , l'on voit ce même Gentilhomme 
avec fes Joints fe fervir de la même voie du Haro le Dimanche 
des Rameaux 1760 pour troubler l'Office de l'Eglife , & pour arrê- 
ter , par le miniftere d'un Huifiîer , le Curé delà Paroiffe qui alloit 
dire la Meffe , on le verra conduire ainfi ce Curé à une lieue loin 
devant les Juges mêmes , qui avoient ordonné par Sentence que le 
Curé diroit la Meffe au Prieuré , & empêcher par ce moyen , fcan- 
daleufement prémédité , que l'Office ne fut fait , en forte qu'en un 
jour aufîî folemnel , il n'y eut point de Grand'Meffe dans la Pa- 
roiffe , parce qu'il étoit une heure indue pour la dire. 

L'on verra dans le Procès des Droits , comme dans celui de la 
Croix , le fieur de Gaffard & Joints faire leurs efforts pour foule- 



ver lés Habitans & les Vaflaux du Prieure contre le Seigneur de 
leur Paroifle, convoquer à cette intention des aifemblées , faire des 
délibérations pour fe faire autorifer d'une manière frauduleufe à 
fuivre les Procès au nom de la Communauté ; mais on verra égale- 
ment toutes ces délibérations caiTées & annullées par la Sentence 
des Juges ôc par l'Arrêt du Parlement. 

Enfin comme le fieur de Gaflard & Joints ont été condamnés 
par l'Arrêt de la Cour à rétablir la Croix abattue , avec dépens , 
de même on les voit dans le Procès des Droits condamnés par Sen- 
tence en l'Amende & aux dépens pour leur fcandaleufe Clameur 
de Haro. 

Le fieur de Gafîard & Joints fentoient parfaitement le rap- 
port de ces deux Caufes entr'eiles , lorfque , pour fe difpenfer de 
rétablir la Croix abattue , ils difoient dans leurs Ecrits qu'il n'étoit 
pas befoin de deux Croix dans un même Cimetière , manifeftarir 
ainfi la vraie raifon qui les avoit engagés à abattre celle du Prieu-j 

Car il demeure confiant par les Titres , & par l'aveu même des 
Parties adverfes , que c'eft à la Croix qu'ils ont abattue , & qui 
vient d'être rétablie , que l'Adoration du Dimanche des Rameaux 
s'eft toujours faite : que fi le fieur de la Hogue a ceiTé quelques 
années avant la démifiion de fa Cure d'y faire l'Adoration , pour 
en transférer la cérémonie à une autre qui eft au bas du Cimetière , 
il eft vifible que fou intention a été de faire perdre de vue par ce 
changement la deftination & l'ufage de cette Croix du Prieuré , ôc 
de l'anéantir entièrement , foit en la laiiTant tomber de vétufté , fok 
en la faifant abattre lorfque le Prieur Commendataire l'a fait répa- 
rer, (c) 

Cette Croix dès fon origine a été placée au milieu du Cimetière 
pour y recevoir les Adorations des Fidelles le jour des Rameaux ; 
& ce jour , avec la nuit de Noël & le Vendredi Saint , ont été 
réfervés par les Prieurs-Seigneurs au fpirituel & au temporel de la 
Paroifie pour les Offices qu'ils avoient droit de faire , en figne de 
prééminence de leur Eglife fur celle qu'ils ont donné aux Paroif- 
fiens. Il étoit donc important pour les fieurs de la Hogue & de Gaf- 
fard que cette Croix ne fubfiftât plus. 

Mais elle exifte aujourd'hui cette Croix, elle fubfifte pour tou^ 

■ 

(£) Ecrit du fieur de Gaflard du 15 Mars 1760. 

Il n'eft point d'ufage de placer deux Croix dans un Cimetière , 6k fi la prétention du fienr Prieur' 
avoit lieu , il s'en trouveroit deux , ce qui occafionneroit une efpece de Schifme parmi les ParoifJ 
fiens .• car de deux chofes l'une ; ou l'Adoration due à la Croix, & fur-tout le Dimanche des 
Rameaux feroit faite à l'une & à l'autre , ou Amplement à l'une des deux : fi l'Adoration s'en fait 
â l'une & à l'autre le Dimanche des Rameaux , cette Adoration eft contraire au Rit de l'Eglife i 
fi au contraire l'Adoration ne fe fait qu'à une, laquelle des deux, ou de celle que les Paroifliens 
ont fait élever, ou de celle que le fieur Prieur veut élever aura la préférence? N'eftce pas là ou- 
vrir la voie qui conduit au Schifme , aux difputes & aux altercations. Cette réflexion eft plus que 
fuffrfante pour faire connoître le vuide de la prétention du fieur Prieur? 

(c) Voyez l'Article des Réflexions fur la Croix du Cimetière ; premier Mémoire , page iq 
& XI. 
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4 
jours , & après avoir été folémnellemient rétablie par l'Arrêt de la 

Cour, elle a reçu fa Bénédi&ion par l'ordre de l'Evêque. Sa pofi- 

tion vis-à-vis la porte du Prieuré annonce qu'elle en dépend, & 

qu'elle eft difpofée pour y recevoir les hommages des Paroiffiens 

au tems. & (uivant l'ufage prefcrit par les Titres du Prieuré , ainfi 

qu'il fe pratiquoit avant le changement introduit par l'ancien Curé. 

Nous venons d'expofer fous un même point de vue la connexité 

. du Procès des Droits avec celui de la Croix ; il eft tems d'entrer 
dans le fonds de l'affaire des Droits , & pour donner de l'ordre à cette 

•Requête on y prouvera. 

I. Qu'il eft une forte de Droits èc de Privilèges propres & 
particuliers à de certaines Eglifes principales /lefquels font fondés 
iiir le Droit Canonique & font autorifés par les Loix du Royaume. 

II. Que ces Droits & ces Privilèges appartiennent à l'Eglife du 
Prieuré de faint Himer en figne de prééminence iur la Paroiffe , 
& qu'ils ont toujours été exercés ou reclamés par les Prieurs Com- 
mendataires. 

III. Que depuis que ces Droits ont été conteftés , la Déclaration 
du Roi du 1 5 Janvier 1751 , & les jugemens contradi&oirement 
rendus , les ont accordés & confirmés au fieur Prieur de faint 
Himer. 

IV. L'on répondra aux moyens dont les Parties adverfes fe fer- 
vent pour les contefter. 

JL* 

IL EST UNE SORTE DE D R O I T S ET DE PRIVILEGES 

propres & particuliers a de certaines Eglifes principales , lefquels 
font fondés fur le Droit Canonique , & font autorifés par les Loix 
' âd Royaume. 

C'eft un ufage ancien & pratiqué de tout tems d'accorder aux 
Eglifes matrices tk principales des Redevances d'honneur fur les 
Eglifes forties d'elles , en figne de prééminence d'une part & de 
fubordination de l'autre. 

' Le Droit Canon exige ces Redevances comme une fuite nécef- 
faire de l'érection des Eglifes nouvellement établies , & le Chapi- 
tre des Décretales Ad audientiam , au titre de Ecclefiis œdif candis , 
parlant des nouvelles Eglifes , recommande de conferver des Privi- 
lèges d'honneur aux Eglifes matrices , fuivant l'état ôc la faculté des 
lieux. (</) 

De-là font venus les Droits qu'ont la plupart des Abbayes l 
Prieurés 6k Communautés fur les ParouTes ouïes autres Eglifes qu'el- 
les ont conftruites & fondées. 

De-là le Droit commun qu'ont les Curés primitifs de faire le 

Service 

(a) Providtns tamen ut comptttns in eâ honor pro facultatt loci matrici Ecchjtxfcrvciur. Deere t. 



Service divin dans les Paroiiïes de leur dépendance b les quatre 
Fêtes les plus folemnelles de l'année , & le jour du Patron. 

Mais outre ces Droits communs à tous les Curés primitifs , on 
doit convenir qu'il y a des Eglifes primitives qui jouiffent de pré- 
rogatives fpéciales fur les ParoifTes qui font comme forties de leur 
fein , & qui faifoient partie d'elles-mêmes avant le démembrement \ 
& la féparation qu'elles ont bien voulu faire d'une portion du Vaif- 
feau qui leur apartenoit en entier , pour donner îeparément un© 
Eglife aux Habitans d'une Paroifïe dont ils étoient Seigneurs. 

L'Eglife de faint Himer eft dans le cas propofé. Avant fa fépa- 
ration faite en 1153 j elle fervoit d'Eglife Paroiffiale, comme ou 
l'a fait voir dans le premier Mémoire par tous les Titres Ce) , & par 
la Chartre de Foulques qui en ordonna la féparation par le Mur qui 
fubfifte encore aujourd'hui. Il étoit de droit que i'Eglife Priorale fe 
réfervât de certains jours de Fêtes dans l'année , auxquels les Habi^ 
tans fujets & VafTaux dévoient fe réunir dans I'Eglife matrice , re- 
connoître faint Himer Patron , & Seigneur par fon Fief de la Pa- 
roi/Te à laquelle il donne fon nom , & pour y affilier à l'Office divin 
fans le pouvoir faire ailleurs* 

Si ces fortes de Privilèges font fondés fur le Droit Canonique , 
ils ne le font pas moins fur les Loix du Royaume. La Déclaration 
du Roi du 1 5 Janvier 175 1 , confirme & maintient ces prérogatives 
d'honneur de la manière la plus authentique & la plus précife , 
puifque S. M. y déclare : Qu'elle n entend point donner atteinte aux 
ufages & prérogatives de certaines Eglifes principales , qui n ayant 
rien de contraire au bon ordre , méritent d'être confervés par leur an- 
cienneté, (y) 

Ces ufages qui font autorifés par la Déclaration du Roi , comme 
n'étant point contraires au bon ordre , mais plutôt dignes d'être 
confervés par leur ancienneté , y font expreiTément défignés dans 
les paroles fui vantes : N'entendons pareillement rien innover fur 
Vufage où font plufieurs Paroijfes , d'âjfijler le jour de la Fête du Pa- 
tron ou autres Fêtes folemnelles à l'Office divin dans Us. Eglifes des 
Abbayes , Prieurés ou autres Bénéfices , ni à* y faire h Service qu el- 
les ont accoutumés d'y célébrer, [g) 

Mais comme ces fortes de Droits , qui doivent être imprefcripti- 
bles par leur nature , pourroient fe trouver négligés par les Titu- 
laires , & tomber dans l'oubli par le non-ufage , le Roi y pourvoit 
par cette même Déclaration , en ajoutant à la fin de l'Article IIL 
Qu aucune prefcription ne pourra être alléguée contre les Abbés , 
Prieurs & Bénéficier s > ou contre les Supérieurs de Communautés qui 
auroient négligé ou qui négligeroient de faire les fonctions de Curés 

(e) Voyez le Plan gravé , & ce qui eft dit de la féparation de I'Eglife de faint Himer entre le* 
Religieux & les Habitans dans le premier Mémoire imprimé , page 9. 
If) Déclaration de 171 1 dans le préambule. 
(^)Ibid. Art. VII. 
(A)ibid. Art. III. 
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primitifs par quelque laps de tems que ce fit. 

Enfin la fage difpofition de cette Loi du Souverain , pourvoit 
en même-tems au maintien & à l'exercice de ces Droits de préémi- 
nence, en difant au commencement du même Article : Que dans 
le cas oit les Titulaires n exerceroient point en perfonne , le/dites fonc- 
tions ne pourront être exercées que par les Curés , Vicaires per- 
pétuels, (f) 

D'où il s'enfuit , que c'eft. aux Curés feuls qu'il apartient de 
reprefenter les Abbés & les Prieurs dans l'exercice des Droits 
Honorifiques , & de tenir leur place , lorfque ces Abbés ou 
Prieurs ne veulent point , ou ne peuvent pas les exercer en per- 
fonne. C'eft ce qui a engagé le fieur Abbé de Roquette , qui n'eft 
point honoré du Sacerdoce , à demander que les Droits Honori- 
ques de fon Prieuré de faint Himer fu/Tent exercés à fon défaut 
par le fieur Touftain , Curé de la ParoifTe ; ce que les Juges ont 
ordonné par leurs Sentences des 6 Avril 1759, 2.2. Décembre 
.1760 , & 23 Février 1761. Et c'eft en exécution de ces Senten- 
ces , que le fieur Curé a célébré les Offices dans l'Eglife du Prieu- 
ré , en l'année 1759 6c 1760 , les nuits de Noël & le Vendredi 
Saint. 

11. 

CES Droits & ces Privilèges appartiennent à l'Eglife du Prieuré 
de faint Himer , en figne de prééminence fur la Paroiffe , & ils 
ont toujours été exercés ou reclamés par les P neurs-Commenda- 
taires. 

La fimple infpeÊtion des deux Églifes du Prieuré & de la Pa- 
roiffe fuffiroit pour démontrer qu'elles n'ont été dans leur origine 
qu'un feul & même VaifTeau , partagé depuis par un mur de fepa- 
ration ; mais on n'en peut point douter , quand on voit TA£te de 
l'Evêque Foulques , qui en l'année 12-53, (A) ordonna l'éreclion du 
mur qui fait le partage des deux Eglifes. On peut voir dans le 
premier Mémoire le détail de ce qui occafionna ce changement. (/) 

Le Prieur & les Religieux de faint Himer , en cédant une partie 
de leur Eglife pour faire celle de la ParoifTe , étoient en droit de 
fe conferver des Privilèges d'honneur & de prééminence fur les 
Habitans qui étoient Vaflaux de faint Himer. Ils fe réfervérent 
donc des jours auxquels tout l'Office devoit Te célébrer au Prieuré 
en figne de diftinûion , & pour reconnoître en même-tems que le 
Prieuré étoit le Chef-lieu de la ParoifTe. 

On trouve un ample détail de ces jours de folemnité , auxquels 
les Paroiffiens étoient obligés de venir aux Offices du Prieuré , 

mibid. Art. m. 

(k) Voyez fa Chartre imprimée, 
{/) Premier Mémoire, page 9, 
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dans une Sentence du 12. Mai 1 54^ , rendue aux Requêtes dii 
Palais à Rouen , entre Gabriel le Veneur , Evêque cTEvreux , pour- 
lors Prieur de faint Himer * conjointement avec le Prébende de 
faim Himer dans la Cathédrale , & le nommé François le Roi * 
Curé-Vicaire perpétuel de faint Himer* Ce Curé prétendoit qu'en 
vertu de fon titre de Curé s les Dixmes de la ParohTe lui aparté^ 
noient; mais le fieur Evêque d'Evreux, en fa qualité de Prieur, 
foutenoit que cétoit lui qui étoit le Curé primitif , & que les, 
Dixmes de la Paroiffe apartenoient à fon Prieuré. Pour prouver 
fa qualité de Curé primitif i il s'autorifoit éntr'autres moyens fur 
les ufages qui fe pratiquoient pour lors dans la Paroiffe de faint 
Himer , & en plus grande quantité qu'aujourd'hui , puiique la Fête 
de la Purification de Notre-Dame , les Ténèbres , Pâques , la Pouf-, 
faint , étoient des jours de folemnité auxquels l'Office ne fe faifoit 
que dans le Prieuré , comme la nuit de Noël , le Vendredi Saint ± 
& le Dimanche des Rameaux. C'étoient aufli le Prieur ou les Re- 
ligieux qui beniiïbient les Fonts-B aptifinaux , les Vigiles de Pâques 
ôc de la Pentecôte, (m) 

(m) Extrait de la Sentence des Requêtes dii Palais de Roilen dii 12 Mai iç4î« 
Et pour juftifier ladite qualité de Curé en la perfonne dudit Prieur , difoient iceux demandeurs 
qu'il feroit prouvé en cas de doute que ledit le Roi , Ô£ fes prédéceffeurs Vicaires perpétuels ont 
en figne de ladite qualité dé coutume par chacun an de tems immémorial prendre leur réfection 
avec les autres Religieux dudit Prieuré de faint Himer toutes les Fêtes doubles , triples Se quadru- 
ples de l'an , & d'affifrer à la Grande Meffe defdits Religieux , dont il ne lui étoit Idifïble de par- 
tir fans le congé defdits Religieux jufqu'après VAgnus Dei de ladite Meffe , 6i fi êtoit tenu dire 
l'Epitre. Et avec ce n'êtoir qu'une même Eglife , ou lefdits Religieux, & Vicaire perpétuel font le 
Service divin , &yavoit feulement une réparation de mur entre le Chance! ôc la Nef. Plus il êtoit ac- 
coutumé de tems immémorial au jour &c Fête de la Purification Nôtre Dame les Paroiffiens dudit 
faint Himer comme Sujets dudit Prieur , &£ fes vrais Paroiffiens êtoient tenus affilier au Service 
de l 'Eglife dudit Prieuré, fans qu'il fut permis audit Vicaire perpétuel , ni autres Prêtres de ladite 
Paroiffe de célébrer la Meffe ledit jour en ladite Paroiffe fans le congé dudit Prieur , ou defdits 
Religieux en fon abfence : Auffi que de tout tems immémorial, il étoit accoutumé , & ufité fans 
contredit que le Dimanche de Pâques Fleuries la Grande Meffe de la Paroiffe êioit célébrée folem- 
nellement audit Prieuré par l'un**defdits Religieux fans qu'il fut permis , ni loifible audit Vicaire 
perpétuel ni autre Prêtre de ladite Paroiffe faire aucun Afte Paroiffial ledit jour. Par femblable là. 
Vendredi Saint le Service divin êtoit dit en l'Eglife dudit Prieuré , la fainte Croix adorée , & mê- 
me les Ténèbres dites durant la Semaine Sainte , ou lefdits Paroiffiens étoient tenus affifter , &£ 
fournir de cire de chandelles pour fervir à icelles Ténèbres. Auffi le Samedi de grand Pâques le 
Cierge Pafcal étoit béni audit Prieuré , & Chancel de ladite Eglife , dont les Paroiffiens étoient 
tenus fournir la Cire, & demeurer audit Chancel , jufqu'au jour du Saint Sacrement ; fit avaient 
accoutumé lefdits Paroiffisns païer au Sacriftain la fomme de douze deniers pour le fouffler & 
allumer. Lequel jour de Samedi de Pâques , & même le jour de Vigile de Pentecôte lefdits Prieur, 
& Religieux avoient accoutumés de tems immémorial faire CEau-benite fans qu'il fut permis ni 
loifible audit Vicaire perpétuel de faire autre Eau bénite , laquelle fervoit à baptifer les Enfans 
pour toute l'année , outre ce qui en êtoit emporté par tous les Paroiffiens en leur maifon , ainff. 
qu'il étoit accoutumé aux autres Eglifes Paroiffiales. Et auffi que le jour de Pâques , les Vigiles 
de Toujjaint & Noël , le Service defdites Fêtes , êtoit de temps immémorial célébré audit Prieuré 
& Chancel de ladite Eglife , où lefdits Paroiffiens êtoient tenus affifter , fans qu'il fut loifible ni 
permis audit Vicaire perpétuel faire aucun Service de Vêpres èfdits jours. Plus il êtoit de coutu- 
me de tems immémorial de faire & célébrer les Vêpres pour toute ladite Paroiffe des Fêtes fo- 
lemnelles de l'année en l'Eglife audit Prieuré par lefdits Religieux , fans qu'il fut permis , ni loifi- 
ble audit Vicaire perpétuel de faire & célébrer autre Service de Vêpres en figne de la qualité de 
Curé en la perfonne dudit Prieur ; & pour juffification de ce , s'aidoient lefdits demandeurs de 
l'accord & confentement fait , & paflé entre Dom Yon Gazeau en fon vivant Prieur dudit lieu de faint 
Himer d'une part , & les nobles gens de l'Eglife & autres Paroiffiens dudit lieu le 26 jour dé 
Mai i^Of contenant l'o&roy & permiffion faite par ledit Prieur auxdits Paroiffiens de faire & cé- 
lébrer lefdites Vêpres hautes chacuns Dimanches Se Fêtes folemnelles en leur Eglife la vie duran- 
te dudit Prieur , excepté aux jours déclarés audit apoimement , & ci devant recités. Et davantage 
difoient iceux demandeurs qu'il feroit prouvé en cas de doute que icelui Prieur & fes Prédécef- 
feurs êtoient en bonne poffefîion de mener & conduire lefdits Paroiffiens aux Proceffions folem- 
nelles & accoutumées être faites en ladite Paroiffe , fans que ledit le Roy Vicaire perpétuel y 
ait aucune autorité , ni qu'il lui Toit loifible & permis de faire aucun Ac*èe Paroiffial èfditesPro-; 
ceffions , finon fous le congé & autorité dudit Prieur vrai Curé de ladite Paroiile. 
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Ces ufages qui étoient pratiqués en 1 545 , prouvent en même- 
tems la qualité de Curé primitif en la perfonne du Prieur , & les 
Droits de prééminence & d'honneur de l'Eglife du Prieuré fur la 
ParoifTe. Aufli la Sentence des Requêtes du Palais contradictoire - 
ment rendue maintient & garde le Prieur comme Curé dudit heu de 
faint Himer en pojfejjion & faifine des Dixmes de la Paroi (Je , con- 
damne ledit le Roi Curé a V amende & aux dépens , Jauf audit Vi- 
caire perpétuel a demander telle portion Canonique quil verra bien 
être. 

En l'année 1663 &en 1675 ces ufages étoient réduits aux trois 
jours folemnels de la Meffe de minuit , du Dimanche des Rameaux 
& du Vendredi Saint , comme le prouvent les attestations données 
par les Eccléfiaftiques & Habitans de la ParoifTe. De ces Eccléfiaf- 
tiques il paroît qu'il y en a trois qui ont été depuis Curés de faint 
Himer ; fçavoir , Pierre Ameline , Richard B loche , ôc Robert le 
Grand ; ils atteftent donc avec un grand nombre de Paroiffiens que 
le Prieur de faint Himer , ou le Religieux envoyé par obéifTance 
audit Prieuré a droit de célébrer les Offices dans cette Eglife les 
trois jours folemnels , fans qu'il foit permis ces jours-là de faire 
lefdits Offices dans la ParoifTe. (/z) 

Ces atténuations furent renouvellées par-devant Notaire le 3 Jan* 
vier 173 1. Lorfque le fleur Abbé de Roquette fut exilé de (on 
Prieuré par ordre du Roi , il requit les anciens du Pays d'attefter 
& de certifier les difTérens ufages qu'ils avoient vu pratiquer dans 
la ParoifTe 3 afin d'en tirer toutes les induclions & conféquences 
qu'il jugeroit à propos pour le maintien & la confervation des 
Droits , Privilèges & prééminence de Ton Prieuré de faint Himer. 
Vingt des principaux donnèrent leurs atteftations , & ce qui efr. 
bien digne d'attention, c'eft que le fieur Sebaflien Deshayes , père 
du fieur de GafTard , qui contefte aujourd'hui ces mêmes Droits 
avec tant de chaleur , fe fit un devoir & un honneur de fe placer 
le premier à la tête des autres pour attefter & confirmer les ufages 
qu'il avoit vu pratiquer dans le Prieuré. Quel fpe&acle de voir 
dans cette conjoncture le témoignage du Perc contredit par fon 
propre Fils. 

Depuis même le renverfement de la Croix , c'eft-à-dire en 1759, 
il s'efl trouvé encore parmi les Anciens du Pays huit perfonnes qui 
ontattefté par-devant Notaires qu'il y a toujours eu depuis qu'elles 
fe connoifTent deux Croix dans le Cimetière de faint Himer , que 
c'étoit à celle de bois vis-à-vis l'Eglife du Prieuré que fe faifoit 
l'Adoration le jour des Rameaux; ils ajoutent qu'ils l'ont vu tranf- 
porter dans l'Eglife du Prieuré pour y faire l'Adoration lorfque le 
tems étoit mauvais. Ils attestent encore qu'ils ont vu célébrer l'Offi- 
ce 

(ri) Les Atteftations des années 1663 , 1675 & 1731 font produites au Procès 
(o) Voyez ces Atteftations imprimées. 
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ce de la nuit de Noël dans le Prieuré, que lestîabitansy afiîftoient j 
& qu'il n'y avoît point d'autre Office à la Paroi/Te. Ces Témoi- 
gnages qui prouvent l'ufage & la propriété de la Croix fervent en 
même-tems de preuves pour les Droits honorifiques. Et c'eft en 
conformité des atteftations de 1663 , 1675 & 1731 que le fieurTouf- 
tain Curé a&uel les a reconnus dans fa Tranïa&ion paflee devant 
les Tabellions Royaux du Pontlevêque le 6 Février 1758. 

Dans tous ces A&es , les Droits du Prieuré font atteftés pendant 
près d'un fiécle , depuis 1663 , jufqu'en 1759, par quarante-huit 
perfonnes , dont fix étoient Prêtres , & trois ont été Curés , & les 
ont pratiqués dans le Prieuré. 

Il eft encore digne de remarqué , que dans les foutiens du Cieut 
Evêque d'Evreux en 1545 , & dans les atteftations de 1663 , 1675 
8c 173 1 , il eft fait mention du Droit qu'avoit le Prieur de faint 
Himer de conduire les Paroiftiens aux Procédions folemnelles , ÔC 
entr'autres à celle du jour de faint Marc , qui le faifoit à la Cha- 
pelle de Cornicat. Cette Chapelle dont les fonds font aujourd'hui 
réunis à l'Hôpital du Pontlevêque , étoit une Léproferie de la dé- 
pendance du Prieuré. La plupart des Aveux rendus aux Prieurs 
par leurs VafTaux , portent une amende de trois fols pour ceux qui 
manqueroient d'aflifter aux Procédons publiques des Rogations > 
en ces termes : Aux Kouai/ons ou Rogations , reffcantife ou trois 
fols. Les Prieurs en fieffant les Terres qu'ils donnoient à défricher, 
avoient cru devoir obliger leurs VafTaux , fous peine d'amende , 
d'afîifter aux Procédions , afin d'attirer , par leur aiîiftance & pat 
leurs prières , les bénédictions du Ciel fur les biens de la terre , 
6c ils les conduifoient en perfonne à ces Procédions ; ce qui eft 
une preuve évidente que les Prieurs , en qualité de Seigneurs au 
fpirituel & au temporel de la Paroifte > étoient en droit d'aftujettir 
leurs VafTaux à de pareilles fujétions ou fervitudes. Pourra-t-il pa- 
roître extraordinaire , après cet exemple , que depuis la féparation 
de leur Eglife , ils fe foient aufïï retenus le Droit d'y faire venir: 
les Habitans pour afîifter aux Offices publics en de certains jours 
folemnels , en figne de ptimauté fur l'Eglife qu'ils ont donnés à la 
Paroifle. 

Mais afin de prouver d'une manière inconteftable , que le Prieuré 
de faint Himer eft une de ces Eglifes principales 3 il fuffit de lire 
les Chartres imprimées ; celles des Comtes de Montfort & des 
Ducs de Normandie , celles des Archevêques & Evêques de la 
Province , la Bulle de Luce III , l'A6te de fondation de la Chari- 
té. Il réfulte de tant d'A6tes anciens & authentiques , 

i°. Que l'Eglife de faint Himer peut être regardée comme l'une 
des plus anciennes Abbayes du Diocèfe de Lifieux , puifqu'elle 
avoit fon Abbé au onzième fiécle , ÔC des Chanoines jufqu'au 
douzième fiécle. (/?) 

(p) Les Auteurs de la nouvelle édition du Gallia Chriftiana dans le XI Tome, page 813 i mettent 

C 
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1°. Que le Fief Noble & Militaire de faint Himer fut donné au 
Saint & à l'Abbé Raoulph , fous Guillaume le Conquérant. 

3°. Que FEglife de faint Himer a donné l'une de les Prébendes 
à la Cathédrale de Lifkux , où il y a encore aujourd'hui un Cha- 
noine de faint Himer. 

4°. Qu'environ quatre- vingt ans après la donation du Fief, cette 
Eglife fut donnée avec toutes fes Prébendes , fes Dixmes & fes 
autres Biens aux Moines du Bec , pour s'y établir à la place des 
Chanoines ; en forte que par cette donation , l'Abbaye de faint 
Himer eft devenue un Prieuré dépendant de l'Abbaye du Bec. 

5°. Que les Religieux de faint Himer obtinrent un Privilège du 
Pape , & les permiflions néceflaires des Evêques de Lifieux pour 
/e décharger du foin des âmes , & établir un Prêtre , Curé-Vicaire 
perpétuel de faint Himer. 

6°. Qu'en 1153, l'Eglife de faint Himer fut partagée par l'Or- 
donnance d'un Evêque de Lifieux. 

7 . Qu'en 1539, la Charité de faint Himer fut érigée, à la 
demande du Prieur, du Curé , des Gentilshommes & Habitans de 
la ParoifTe , & que dans l'Acte d'Ereclion le Prieur eft en tête > 
comme Curé primitif & Seigneur du lieu. (^) 

Que peut-on demander de plus pour établir folidement l'anti- 
quité , les Privilèges d'honneur & de prééminence de l'Eglife de 
faint Himer fur la ParoifTe. 

Cependant , comme il a plu au fieur de la Hogue de ne donner 
dans fes Ecrits au Prieuré que le Titre de Chapelle , ôc que les 
Curés depuis l'année 1706 fe font avifés de changer le Titre de 
leur Cure en celui de faint Bhiie , \e fieur Prieur ne peut s'empê* 
cher de faire fentir ici le ridicule de leur entreprife. Comment en 
effet peuvent-ils efpérer d'y réufïîr, car tous les Titres anciens & 
nouveaux font mention d'une Eglife de faint Himer ? Et que fera-* 
t-elle devenue cette Eglife , fi le Prieuré n'efl qu'une Chapelle ? ce 
ne fera point dans la ParoifTe qu'on la pourra trouver , puifqu'ils 
lui donnent faint Blaife pour Patron , 6c que le Curé prend faint 
B/aife pour fon Titre ; ce ne fera point non plus dans ce que le 
fieur de la Hogue apelle la Chapelle du Prieuré , le Titre d Eglife 
n'apartient point à ce qui n'efl qu'une Chapelle. C'eft ainfi que 
l'on verroit tout à la fois l'Eglife & la Cure de faint Himer anéan- 
ties , & toutes les Donations faites à cette Eglife annullées & 
perdues , fi les prétentions des fleurs Curés de faint Himer pou- 
voient avoir lieu. 

cet Averti/Ternent à la tête du Catalogue qu'ils donnent des Abbayes du Diocèfe de Lifieux. 

De Veteribus Diœcefis Lexovienfis Monafteriis non eft quod loquamur. Si enim pattim ob Nor- 
ia annorum furorein, partim propter Veterum negligentiam , vix nota quae fuperfunt Monafteria 
quantô minus deftru&a. Nec ipla lacunas explet Neuftria pia , quœ non omnia , & quéecunque 
collegit indifetiminatim , & fine ordine collegit. Inde fit ut rébus ita femel conftitutis meliorem 
formam addere vix ac ne vix quidem potis fit. Sanclus Imerius Prioratus à Becco modo depen- 
dms forte fuit olim Abbaùa ; Abbas enim fancli Imerii repetitur Radulphus tcmporibtts Mauriiù 
Archiepifcopi Rothomagenfis , & Hugoriis Epifcopi LexovienJi{, 
(?) Voyez l'A&e imprimé. 
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DEPUIS que ceà Droits ûnt été contejlés , la Déclaration du Roi 
du i$ Janvier l/Jt , & les Juge mens contradicloirement rendus 
les ont accordés & confirmés au fieur Prieur de faint Himer. 

Il eft fâcheux de fuCcéder à des Titulaires , qui pendant une 
longue fuite d'années ont entièrement négligé les Droits de leur 
Bénéfice , foit parce qu'ils ne réfidoient point , foit parce qu'ils 
ne pouvoient exercer ces Droits par eux-mêmes n'étant point Prê- 
tres ; c'en 1 ce qu'a éprouvé le fieur Abbé de Roquette au fujet du 
Prieuré de faint Himer. Les Gommendataires depuis cent ans n'ont 
point été honorés du caractère de la Prêtrife , fi l'on en excepte le 
fieur Abbé de faint Gildas de Rhuis , fon Oncle , qui n'a tenu le 
Prieuré que l'efpace de cinq mois , avant que de lui en faire la 
réfignation. Depuis quarante-fix ans qu'il eft Titulaire , le fieur 
Prieur n'a eu que des contradictions -, -des peines & des Procès à 
efluyer , tant pour le rétablifTement des Bâtimens & des lieux ré- 
guliers , que pour le recouvrement des Titres & des revenus , Ô£ 
pour le defTervice de fon Prieuré , dont l'Office étoit entièrement 
négligé. 

Lors donc que ledit fieur Abbé a voulu rétablir la Fête de faint 
Himer & faire revivre les Droits attachés à fon Eglife , on peut 
dire qu'il a été perfécuté d'une étrange manière de la part fur-tout 
du fieur de la Hogue fon Curé , fous des prétextes faux & calom- 
nieux dont le Public a eu connoiffance. L'exil 6c la Baftille ont 
été fon partage. 

Le 28 Décembre de l'année 1730 les CommifTaires du Roi vin- 
rent dans fon Prieuré pour lui fîgnifier l'ordre d'en fortir ; ils firent 
la vifite de fes Livres & de fes Papiers , qu'ils enlevèrent après 
en avoir drelfé leur procès-verbal pour être envoyé en Cour. Le 
fieur de la Hogue ap*B étoit allé la veille chercher les CommifTai- 
res (r) à Lizieux , & «fee^apaà ils avoient couche , amenèrent avec 
eux ledit fieur de la Hogue & fon Vicaire en qualité de témoins , 
& à l'inftigation dudit fieur Curé (es CommifTaires firent au fleur 
Prieur quantité de quefKons , dont plufieurs regardoient les Droits 
de fon Prieuré. Le fieur Prieur crut en y fatisfaifant devoir de- 
mander A£te de fes réponfes, avec copie en forme du Procès-ver- 
bal figné des CommifTaires , & il obtint ce qu'il demandoit , le 
fieur de la. Hogue & fon Vicaire y fignérent aufîien qualité de té- 
moins, (y) 

(r) Ces Commiffaires étoient le fieur le Chapelain, Grand-Vicaire & Pénitencier de Lizieux," 
& le fieur le Vallois , Subdélégué de M. l'Intendant d'Alençon. 

(/") Extrait du Procès-verbal des Commiffaires du. Roi qui ont J ait la Vifite dans le Prieuré 
de faint Himer le 2.8 Dècerrtbre 1730. 

Le fieur Prieur interpellé Quels font les Exercices de piété qui fe font dans l'Eglife dudit Prieifcj 
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Le Heur Prieur fit inférer dans ce Procès-verbal , avantque de le 
figner , toutes fes prote flattons , réfirvations & remontrances pour la 
confervation des Droits de fin Prieuré , auxquels Droits il étoit bien 
perfuadé que l'intention de Sa Majefté & de fon Confeil n'étoit 
point de donner atteinte. Il fe fondoit fur-tout fur ce que n étant 
point Prêtre , & fes Prédéceifeurs ne l'ayant point été , il n'étoit 
pas jufte que l'Eglife de fori Prieuré en foufFrît & perdit pour cela 
fes prérogatives d'honneur ; il difoit que les Droits honorifiques de 
faint Himer avoient été exercés fous les fieurs Amelot & de Brion 
fes Prédéceffeurs , qui n'avoientété tous deux que (impies Clercs , 
que ces fortes de Droits dévoient être imprefcriptibles de leur na- 
ture , & ne pas dépendre de la qualité pet'fonnelle des Commen- 
dataires , parce qu'autrement il n'y a point d'Abbaye ni de Prieu- 
ré qui ne perdît enfin fes plus précieux Privilèges , foit par l'ablen- 
ce des Titulaires , foit par TimpoiTibilité de les exercer lorlquils 
ne font point Prêtres. 

Ces raifons fans doute parurent juftes & convaincantes au Con* 
feil du Roi , devant lequel le Procès-verbal des CommifTaires fut 
rapporté. C'eft au moins ce que le fieur Abbé de Roquerte a droit 
de préfumer , puifque quinze jours après , c'efl-à-dire , le 1 5 Jan- 
vier 173 1 le Roi donna fa Déclaration dont il a déjà été fait men- 
tion , portant que , Sa Majeflé n'entend point donner atteinte aux 
vfages & aux prérogatives de certaines F glifes principales , qui n 'ayant 
rien de contraire au bon ordre , méritent d'être confervês par leur an- 
cienneté ; quelle n'entend point pareillement rien innover fur Vufia- 
ge ou/ont plusieurs Paroiffes d'ajjijler le jour de la Fête du Patron , 
ou autres Fêtes filemnelles à V Office divin dans les E glifes des Ab- 
bayes , Prieurés , ou autres Bénéjices , ou d'y faire le Service qu el- 
les ont accoutumé d'y célébrer , fins qu'aucune prefeription puijfe 
être alléguée contre les Abbés , Prieurs & autres Béncficiers qui au- 
roient négligé , ou qui négligeraient défaire lefdites fonctions de Cu- 
rés primitifs par quelque laps de tems que ce foit. Que les Abbés , 
Prieurs & autres pourvus , foit en titre ou en commende du Bénéfice au- 
quel 

ré , fi on y dit la Meiïe bafle & haute , Se à quelle heure , fi on y donne la Communion , fi 
on y bénit les Cendres , fi les Domeftiques y font leurs Pâques , fi on y fait des Lectures fpi- 
rituelles , fi les Paroiflîens s'y trouvent , quels Livres on y lit ,fi le fieur Prieur & les Particuliers qui 
demeurent avec lui vont voir les Malades & leur portent des Aumônes , s'il ne leur diftribue p is 
des Livres, s'il ne follicite pas lesenfans & domeftiques qui gardent les troupeaux de la Paroiffe 
de venir aux InftruéYions qui fe font à ladite Eglife ? 

Le fieur Prieur a répondu que les Exercices qui fe font dans l'Eglife dudit Prieuré font de reci- 
ter tous les jours en commun le Bréviaire , & de dire chaque Heure aux heures marquées fui vaut 
l'ancien ufage de l'Eglife , qu'on y dit la Méfie haute les Dimanches & Fêtes , & la Meffe baffe 
les jours ouvriers , qu'on y donne la Communion à tous ceux , foit de la maiton , foit du dehors 
qui fe prefentent pour la recevoir , qu'on y bénit les Cendres , & qu'on les y diftribue , que les 
Domeftiques y ont droit de faire leurs Pâques , que pour toute lecture on ne lit que l'Ecriture 
Sainte, trois chapitres par jour au bout de chacune des Petites-heures, qu'il y a quelques Paroif- 
fiens les Dimanches Se Fêtes feulement qui reftent pour entendre , avec les Pauvres à qui l'on 
fait pendant ce tems la diftribution , qu'il eft vrai que le fieur Prieur va voir les Malade; , & 
leur fait des Aumônes , foit par lui même, foit par ceux qui demeurent avec lui , qu'il a donné 
à quelques-uns des Paroiflîens des Livres de piété , qu'il n'a jamais follicite les enfans fcV domef- 
tiques qui gardent les troupeaux de venir aux Lectures , qui fe font dans l'Eglife , de la Bible tra- 
duite par M. de Sacy, 
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quel la qualité de Cure primitif fera attache , pourront feuls & à l'etf- 
clufion des Communautés établies dans leurs Abbayes , Prieurés , cil 
autres Bénéfices , prendre le titré de Curés primitifs & en exercer les 
Fonctions , le/quelles ils ne pourront remplir qu 'en per forme , fans 
qu'en leur abfènce , ni même pendant la Vacance de/dites Abbayes , 
Prieurés ou autres Bénéfices , lefdltes Communautés puljfent faire lefi. 
dites Fonctions , qui ne pourront être exercées dans ledit cas que par 
les Curés-Vlcalres perpétuels. 

Cette Déclaration du Roi donnée pour fervir de Règlement gé- 
néral entre les Curés primitifs & les Curés- Vicaires perpétuels > 
fembloit devoir terminer la queftion des Droits honorifiques du 
Prieuré de faint Himer. En effet , fi le fieur de la Hogue eût voulu 
s'y conformer , il tomboit à fa charge de les exercer lui-même au 
défaut & en l'abfence du Prieur , il en auroit eu tout l'honneur ; 
mais il étoit trop éloigné d'entrer dans des difpofitions auffi paci- 
fiques. 

Le fieur Prieur fe vit donc obligé de prefenter fa Requête au 
Juge Royal le n Mars 173 r. Et le fieur de la Hogue , à qui elle 
fut fignifiée , prit le parti de contefter & de nier la qualité de Curé 
primitif en la perfonne du Prieur , & après quelques procédures 
l'affaire des Droits fut appointée le 13 Juillet 173 1 , & leloigne- 
ment forcé du Prieur l'empêcha de la fuivre , en forte que le Pro- 
cès tomba en péremption. 

En l'année 1756 le fieur de la Hogue fut obligé , à caufe àé 
(es infirmités habituelles , de réfigner fa Cure de faint Himer. Le 
fieur Prieur fit faire au fieur Touftain nouveau Curé des fornma- 
tions pour la célébration des Offices aux trois jours marqués dans 
les Titres ; mais le fieur Curé ne voulut point acquiefeer. Il pre- 
noit confeil de fon Prédéceffeur ; tk ce fut le fieur de la Hogue qui 
l'engagea à dire dans fon Prône du 6 Novembre 1757, que faim 
Himer n étoit point le Patron de la Paroijfe , & à exhorter les Paf 
rolffiens a ne point reconnaître d'autre Patron que faint Blalfe. 

Ce Prône fit de l'éclat & fut comme un nouveau fignal de guer- 
re. Le fieur Prieur qui étoit fur les lieux forma fon AÛion contre 
le fieur Touftain , & la Requête qu'il prefenta au Juge concluait 
à ce que ledit fieur Curé fut condamné à reconnoître , i°. lainï 
Himer pour premier Patron titulaire de la Paroiffe , i°. lé Prieuré 
comme le chef lieu , $ ô . le Prieur comme Curé primitif, 4?. à 
rétracter publiquement ce qu'il avoit dit dans fon Prône, 

La Requête fut répondue le 16 Novembre 1757, & lé fieur 
Touftain , à qui elle fut fignifiée , crut fé libérer en affignartt de 
fon côté le fieur Prieur à l'Officialité , le 17 Décembre fuivant. 
Ses conclufions tendoient à ce qu'il fut défendu au fieur Prieur , 
i°. de conferver le Saint Sacrement dans (on Eglife , i°. de Fexpo- 
fer pendant l'Oâave , 3 . de faire la Bénédi&ion- tk l'Àfperfiott êe 
l'Eau bénite les Dimanches , 4 . de faire la Proceflîon dans lé Cloî- 

D 
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tre avant la Mefle , & 5 . d'annoncer la Fête de faint Himer. Tou> 
tes entreprifes , félon le Curé , préjudiciables à Tes droits & fonc- 
tions. 

Le fieur Abbé de Roquette fe défendit à l'Officialité de Lizieux 
par un Ecrit où il fit connoître , Que depuis plufieurs années les 
fieurs Curés-Vicaires perpétuels de faint Himer faifo'fent tous leurs 
efforts pour réduire le Prieuré à la condition d'une fimple Chapel- 
le , & le priver de fes Droits de prééminence fur l'Eglife de la Pa- 
roifle qui en eft fortie , abolir s'il ëtoit pofiïble l'Office public qui 
s'y eft toujours confervé , & le fieur Prieur répondit à chacun 
des points de la Requête du fieur Curé. 

i°. Sur La confervation du Saint Sacrement dans l'Eglife du Prieu- 
ré , il prouvoit par l'Ordonnance de Leonor de Matignon en 1705 , 
& par le Procès-verbal des Commiflaires du Roi en 1730 , que le 
faint Sacrement feconfervoit dans le Tabernacle de fon Eglife , puif- 
que les Procès-verbaux en faifoient mention , que c'étoit un Droitin- 
conteftablement attaché à cette Eglife , Chef lieu de la ParoifTe , où il 
fe fait un Office public par des Prêtres qui , ne dépendant point de 
la Cure , font en droit & pofleftion de s'adminiftrer les derniers 
Sacremens en cas de maladies , & de faire l'Inhumation en cas de 
mort , comme il efl: arrivé le 19 du mois d'Avril 1755 que M e 
Nicolas le Comte , l'un des Prêtres du Prieuré , y fut adminiftré 
en maladie & inhumé , fans que le fieur de la Hogue , pour lors 
Curé , y ait mis aucun obftacle. 

z°. Par rapport à Xexpojîtion du Saint Sacrement pendant l'Oc- 
tave, le fieur Prieur répondoit que» le Droit commun aurorife tou- 
tes les Eglifes où il y a Office public de faire cette Expofition , que 
plufieurs Afiemblées générales du Clergé de France , depuis 1545 
jufquen 1675 , en avoient fait un Règlement ; que le Rituel nou- 
veau du Diocèfe , imprimé en 1754, y étoit formel , & que ce 
feroit vouloir dégrader une Eglife ancienne & la réduire à la con- 
dition d'une fimple Chapelle , fi on la privoit d'un droit auflî bien 
fondé. 

3 . Le fieur Prieur ajoutoit que la Bénédiction & VAfperfion de 
l'Eau bénite , s'étoient toujours faites avant fa prife de Pofiefiion , 
qu'il en avoit trouvé l'ufage établi de tems immémorial , & que 
d'ailleurs il étoit conforme à l'efprit de l'Eglife que des Prêtres Ôc 
autres Eccléfiaftiques qui , par état font chargés de faire un Office 
public dans une Eglife privilégiée & ci-devant occupée par des 
Chanoines , & des Moines , ne fulTent pas privés d'un avantage com- 
mun à toutes les Communautés féculieres & régulières. 

4 . Quant aux Procejfions , le fieur Prieur faifoit remarquer que , 
s'il y avoit encore des Chanoines ou des Moines à faint Himer , on 
ne pourroit pas leur contefter le Droit de faire la Proceflion dans 
leur Cloître , ôcqu'àprefent que le Cloître eft en bon état de répa- 
ration , il paroiflbit hors de raifon de vouloir empêcher les Ecclé- 
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fiaftiques d'un Clergé qui les reprefentent , de faire la Procefîîoti 
autour du Cloître du Prieuré les Dimanches & les Fêtes. 

5 . Par rapport à l'annonce de la Fête faint HLnier , le fieur Prieur 
Ce plaignoit avec raifon de ce que le fieur Touftain avoit ofé dire 
publiquement daus fort Prône le 6 Novembre précédent, que faïnt 
Himer n étoit point le Patron de la Paroijfe , mais faïnt Blaife. 

6°. Comme le fieur Touftain avoit pris dans l'A&e qu'il avoit 
fait fignifîer le Titre de Curé de faint Blaije de faïnt Himer , le 
/ieur Prieur foutint dans cette même réponfe que ledit fieur Touf- 
tain agi/Toit contre lui fans qualité ni droit , attendu qu'ayant pris 
PoiTeflion de fa Cure fous le titre de faint Blaife , & non fous le 
Titre de faint Himer qui eft le feul & véritable Titre , fa prife de 
PoiTeflïon étoit nulle, défe&ueufe & abufive , & qu'en conféquence 
la Cure de faint Himer étoit vacante & impétrable de plein droit. 

Toutes ces raifons que le fieur Prieur avoit fournies à l'Oni- 
cialité contre le fieur Touftain , déterminèrent ce Curé à deman- 
der un accommodement , en propofant de s'en rapporter à la déci- 
fion de M. l'Abbé Buffard , Chanoine & ancien Officiai de BayeuX) 
qu'on lui avoit dit être très-verfé dans les matières Bénéficiâtes , ce 
que le fieur Prieur accepta ; & après avoir confulté M. l'Abbé 
Buffard , le fieur Prieur & le fieur Touftain parlèrent une Tran- 
fa&ion le 6 Février 1758, devant les Tabellions de Pontlevêque. 

COPIE DE LA TRANSACTION, 

Par-devant les Tabellions Royaux à Pontlevêque , Bailliage d'Auge , fouflîgné's à Ponlevéquë 
en l'Etude le Lundi avant midi 6 Février 17^8. Furent prefens Meflire H. E. F. R. de Roquette * 
Prieur- Commendataire , Curé primitif & Seigneur de faint Himer, d'une part ; & Me. J. B. Tout» 
tain , Prêtre Curé de ladite Paroiffe de faint Himer , aufli y demeurant , d'autre part. 

Lefquels , pour prévenir les fuites de Içurs conteftations au fujet des Droits refpe&ifs de l'Eglife 
du Prieuré & de l'Eglife de la Paroiffe , & pour terminer les Procès pendants entre eux, tant 
au Bailliage de Pontlevêque, qu'à l'Officialité de Lrzieux, font convenus de ce qui fuit. 

Sçavoir , par rapport au Procès pendant au Bailliage de Pontlevêque , que ledit lieur Prieur a 
renoncé à pourfuivre fou Inftance , parce que ledit fieur Touftain a reconnu, comme en effet it 
reconnu» , faint Himer pour le vrai Patron Titulaire de la Cure , le Prieuré pour le Chef lieu ÔC 
ledit fieur Prieur pour Curé primitif de la Paroiffe. 

Et parce que ledit fieur Touftain a reconnu de plus que les fieurs Prieurs ont droit de célébrer 
l'Office dans leur Eglife Priorale la nuit de Noël , le Vendredi Saint & le jour des Rameaux , 
fans qu'il foit loifible de le célébrer dans l'Eglife de la Paroifle, ainfi qu'il eft plus au long ex- 
pliqué dans les A&es & Atteftations données devant Notaires par les anciens Curés & les Pa- 
roiftîens , & que leldits fieurs Prieur & Touftain ont dit être en date des 17 & 18 Juillet 1663 » 
ix Juillet 167c & 3 Janvier 173 1 , 5c dans les lignifications faites par ledit fieur Prieur les zi Dé**- 
cembre 1756 & z Avril 1757 , y recours. 

Et par rapport au Procès pendant à l'Officialité , ledit fieur Touftain fe défifte de l'Action qu'il 
a intentée à Lizieux contre ledit fieur Prieur ; Pour la confervation des Hofties dans le Taber* 
nacle de fon Eglife ; Pour l'expofition du Saint Sacrement les jours de la Fête-Dieu ôc de fora 
Oftave ; Pour la Bénédiction 6c l'afperfion de l'Eau bénite ; Pour la Proceffion des Fêtes &t 
Dimanches autour du Cloître , & pour l'annonce de la Fête de faint Himer dans le Prieuré. 

Quant à la prife de Poffeffion faite par ledit fieur Touftain le 14 Janvier 1756, fous le titre de 
faint Blaife de faint Himer , ledit fieur Touftain a reconnu & reconnoît que c'eft par*erreur qus 
la Cure a été qualifiée du nom de faint Blaife de faint Himer , & qu'il a annoncé dans fon Prô- 
ne du 6 Novembre dernier que faint Blaife étoit le premier Patron de fon Eglife , puifque lô 
véritable premier Patron eft îaint Himer , ÔC faint Blaife le. fécond , ce qu'il s'oblige de dire Se 
annoncer à fon Prône le Dimanche 6 Novembre prochain en annonçant la Fête de faint Hi- 
mer , moyennant quoi ledit fieur Prieur a confenti la validité de ladite prifé de Poffeffion. 

Ainfi Se par ces termes lefdits fieurs Prieur & Touftain font convenus & demeurés d'accord ,' 
& ont promis entretenir & exécuter la prefente faite & rédigée fur un projet qu'ils nous ont re- 
prefenté , 8c que nous leur avons rendu , ce qu'ils ont ligné à la Minute après le&ure faites 
Signé , Thouret , Se Varin , avec paraphe. 

Contrôlé à Pontlevêque U premier Février 1758, Cordier^ 

:....■.- 
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Par cette Tranfa&ion les deux Procès fe trouvoient terminés , & 
il n'y auroit plus dû avoir dans la fuite de conteftation entre les 
Parties au fujet des Droits honorifiques , puii'que le fieur Touftain 
les avoit reconnus dans l'Acle , comme il y reconnoiflbit auffi faint 
Himer pour premier Patron de la ParoifTe , & titulaire de la Cure , 
en s'obligeant de rétracler publiquement ee qu'il avoit dit dans fon 
Prône du 6 Novembre 1757. 

Le fieur de la Hogue ne put voir qu'avec une fenfible douleur 
la Tranfa£tion qu'avoit fait le fieur Touftain , il fe repentit de lui 
avoir réfigné , & il eut encore tant de force fur l'efprit de fon Ré- 
fignataire , qu'il l'engagea à ne point exécuter cette Tranfatlion. 

Le Sieur Prieur fe vit donc obligé d'attaquer de nouveau le 
fieur Touftain. Il lui fit faire des fommations pour la célébration 
de l'Office dans l'Eglife du Prieuré aux jours marqués , & fur fon 
refus le fieur Prieur prefenta le 30 Décembre 1758 fa Requête 
au Juge Royal , qui après un délibéré , ordonna , le 6 Avril 1759 9 
provifbirement que le fieur Touflain iroit célébrer l'Office le Diman- 
che des Rameaux & autres jours mentionnés en la Tranfaclion du G 
Février 1758 , en l'Eglife Priorale de faint Himer , & en outre il 
fut condamné d'annoncer , au terme de la Tranfaclion au Prône de fa 
Méfie Paroifiiale , faint Himer comme Patron Titulaire. 

. Ce Jugement força le fieur Touftain d'exécuter fa Tranfaclion , 
& ilfe difpofoità venir faire les Offices au Prieuré la nuit de Noël. 
Mais pour l'en empêcher , le fieur de la Hogue engagea le fieur de 
Genneville de faire fignifier en fon propre & privé nom par un 
Huiflier , défenfe au fieur Curé de célébrer la Méfie de minuit dans 
(e Prieuré \ cet Exploit n'eut point d'effet , ôc le fieur Curé vint 
célébrer avec la Paroifïe l'Office de minuit. 

Ce fut dans ces circonftances que le fieur de Gaflard qui étoit 
en Procès avec le fieur Prieur au fujet de la Croix du Cimetière 
fat excité par fon propre intérêt & par le confeil de fes amis de 
venir trouver le fieur Prieur & de lui propofer un accommode- 
ment en s'en rapportant au jugement de M. de Formentin , Cou- 
feiller au Parlement , qui a un Fief fur faint Himer & qui eft Sei- 
gneur de la ParoifTe voifine. Le fieur Prieur confentit à ces voies, 
de conciliation. Il fut convenu le 4 Janvier 1760 entre le fieur 
de Gaflard , le fieur Prieur & Jean-François le Roy , Syndic de 
la ParoifTe faifant fort pour les Paroifîiens , que les Titres du Prieuré 
feroient remis aux mains de ce digne Magiftrat pour le prier de les 
examiner & donner fa décifion , à laquelle les Parties s'en rappor- 
teroient. Le feize du même mois M. de Formentin ,qui avoit eu le 
tems & pris la peine d'examiner les Titres avec foin & qui en avoit 
fait un ample extrait , en fit le rapport en prefence du fieur de 
Gaflard & de fon Avocat M e Croixmare , du fieur le Roy , Syn- 
dic y & du fieur Prieur , & ce Confeiller , pris pour Arbitre , écri- 
vit de fa main un projet d'accommodement, qui devoit terminer 

tout 
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tout à la fois le Procès des Droits 6c celui, de la Croix conçu en 

ces termes : 

M. de Gaffard reconnaîtra dans la délibération qui pourra être 
faite par les Habitans qu'ayant eu connoijjançe d'une attejlation du 
S Janvier l/Jl ,Jïgnée de M. de Gafiard fin Père , & d'un grand 
nombre de perfionnes de fiint Himer , dû Pontlevêque , & dePierrefie , 
concernant les ujages qui Je pratiquaient à Jaint Himer en Jigne de 
prééminence du \ Prieuré de cette Paroijfie fur l'EgliJe d'icelle , il s'en 
rapporte a ce qui ejl énoncé dans cette attejlation , conforme à ce qui 
efl certifié dans d'autres atteflations des ij & 18 Juillet 1663 & du iz 
Juillet 1&/5 9 & qu'en conféquence il ne prend aucun intérêt au Pro- 
cès qui fiubfijle entre M. le Prieur de Jaint Himer & le fleur Taufi 
tain Curé de cette Paroijfie , & qu'il ne s'oppofie point 3 & confient à 
ce que la Tranfatlion faite entr'eux le 6 Février i/$8 ait fin en- 
tière exécution. 

Et dans V Acte particulier qui Jer a fiait entre M. le Prieur defaint 
Himer & M. de Gajfiard il fiera fiipulé qu'au moyen de l' Acte ci-, 
dejfius , & parce que la Croix fiuppnmée , qui fiifiit la matière du 
Procès entre M. le Prieur de faint Himer & M, de Gaffard, s'eji 
trouvée rétablie , ledit Procès a été terminé , mondit fieur le Prieur 
ayant bien voulu confientir , pour le bien de la paix , que les dépens 
dudit Procès demeurajfient compenfés. 

Après le jugement d'un Magiftrat aufîî éclairé & auffi pacifique 
rendu fur un examen férieux des Titres du Prieuré , le fieur Prieur 
devoit fe flatter que fes Droits ne fouffriroient plus de contradic- 
tion. Il avoit confié le projet d'accommodement au fieur de Gaf- 
fard qui Je lui avoit demandé pour le copier , mais le fieur de Gaf- 
fard le retint fans le vouloir rendre , ni exécuter l'accommode- 
ment ; ainfi il fallut reprendre en Juftice réglée les deux Procès , 
celui de la Croix , & celui des Droits du Prieuré , & le Jugement 
de M. de Formentin n'eut point lieu. 

Il étoit difficile au fieur de GafTard , après avoir fait cette faufTe, 
démarche ,, de refter le premier en tête pour combattre le fieur 
Prieur ; le fieur de Genneville prit fa place , & dans le deffein de 
faire naître une conteftation nouvelle avant le jour des Rameaux, 
le fieur de la Hogue & lui firent convoquer en règle une affem- 
blée générale de la ParoifTe le 17 Février 1760. Le fieur de Gen- 
neville fit trouver un Tabellion à l'iflue de la Grande MefTe , & 
après .avoir expofé fes fujets de plaintes contre le fieur Curé de 
la ParoifTe qui avoit été célébrer l'Office de la nuit de Noël au 
Prieuré , ce qui obligea , difoit-il , une quantité de ParoiJJîens de fi 
retirer fins ajjijler à ladite Mejfie ; ( ce qui n'étoit vrai que de quel- 
ques-nns de les Joints qui en effet aimèrent mieux , par efprit de 
fchifme ,ne point affifter à la Meffe , que de l'entendre dans le Prieu- 
ré ) il propofa.à la Communauté de lui donner pouvoir , o\i de Je 
donner ià quelqu'un des Paroiifiens pour faire les pourfuites conve- 
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fiables contre ledit fieur Curé , mais le fieur de Genneville manqua 
fon coup , & il eut la confufion de voir tous les principaux Ha- 
bitans déclarer par écrit qu'ils ne voulolent point entrer dans aucun 
Procès aufujet des Droits du Prieuré 3 & que fî M . le Prieur avoit 
des Titres valables pour faire célébrer U Office dans l'Eglife Priora- 
le , ils n entendoient point s'y oppofer ; c'eft ce que porte la déli- 
bération. 

Il fallut donc chercher un nouvel expédient pour empêcher le 
fieur Curé de faire l'Office au Prieuré , & on convint de l'arrêter 
en Haro lorfqu'il iroit célébrer l'Office. Le coup étoit hardi & peu 
réfléchi ; le fuccès n'en fut pas heureux. S'étant donc affemblés 
chez le fieur de la Hogue , ils y drefferent un A&e figné de lui , 
des fieurs de GaiTard } & de Genneville , & de quinze autres Ha- 
bitans , pour faire en leur nom défenfe au fieur Curé de célébrer 
la Meffe du Dimanche des Rameaux dans le Prieuré , lui déclarant 
dès lors Clameur de Haro , laquelle feroit réitérée à l'heure de l'Of- 
fice , en cas qu'il voulut pafler outre. 

Et en effet, le lendemain de la première lignification , jour des 
Rameaux , le fieur Curé s'étant mis en marche après la Bénédiction 
des Palmes & l'Adoration de la Croix pour entrer dans le Prieuré 
& y dire la Mefle , un Huifller , nommé Pellecat , eut l'audace Ôc 
la témérité de faire de nouveau Clameur de Haro fur le fieur Curé , 
à la requifition des fieurs de la Hogue , de Gaffard , de Genne- 
ville & Joints , pour aller devant le Juge , & le fieur Curé fut 
contraint d'abandonner le Service divin pourfe tranfporter devant 
les Juges à une lieue de difiance. 

Axant que l'Audience fut aflèmblée il étoit près de midi , il étoit 
une heure quand la Sentence fut rendue , & il en auroit été deux 
avant que d'être parvenu à l'Eglife de faint Himer. Ainfi il n'y eut 
point de Grande Mefle le jour des Rameaux , le fieur Curé fut 
privé de la dire , & la plupart de l'entendre en ce premier jour de 
la Quinzaine de Pâques. 

Les Juges du Pontlevêque rendirent leur Sentence & prononcè- 
rent à tort le Haro , condamnèrent à l'amende & aux dépens les 
fieurs de la Hogue , de Gaflard , de Genneville & Joints. Après 
cela les auteurs & acleurs d'une fcène auflî deshonorante pour la 
Religion que pour eux-mêmes , eurent la témérité de s'applaudir 
d'avoir empêché , fuivant leur deffein , que la Mefle ne fut dite 
dans l'Eglife du Prieuré. Qui ne voit qu'il ne peut y avoir que 
l'efprit de fchifme qui infpire de pareils fentimens fi contraires à 
l'Efprit de Religion ? 

Mais comme le Vendredi faint qui fuivoit étoit encore un jourpri- 
vilégié pour l'Office , ils firent expédier promptement au Greffe cette 
Sentence qui les condamnoit , & ils envoyèrent à Rouen en dili- 
gence pour confulter & pour obtenir , s'il eût été poflîble , un Arrêt 
fur Requête pour faire défenfe au Curé de faint Himer de faire 
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l'Office au Prieuré , afin d'être eu état de le lui figniïïer avant le 

Vendredi Saint ; mais leurs peines furent inutiles , & le fieur Curé 

célébra l'Office dans l'Eglife du Prieuré avec la décence convena^ 

ble , 6V fans autre oppofition de leur part que celle de n'y point 

vouloir afîîfter & peur-être d'en détourner les autres. 

Le fieur de GafTard & Joints furent obligés de recourir à dé 
nouveaux ftratagêmes. Le Procès qu'il avoit avec fes Joints au fu- 
jet de la Croix avoit été apointé le iz Mai 1760 par les Juges 
du Pontlevêque. Le fieur Abbé de faint Himer avoit relevé à là 
Cour des Lettres d'appel de l'apointé , & les avoit fait fignifier à 
chacun des Ajoints. Ils cherchèrent donc à fe fortifier en augmen- 
tant leur nombre , & s'étant renforcés d'une recrue de fept Paroif- 
fiens , ils formèrent le plan d'une délibération de la ParoifTe , pour 
autorifer de nouveau le fieur de GafTard à pourfuivre au nom de 
la Communauté contre le fieur Prieur les deux Procès , celui de 
la Croix & celui des Droits. On choifit à ce defTein le quinzième 
jour d'Août Fête de l'Afîbmption > le fieur de la Hogue fe fit apor- 
ter fur le Cimetière , & , contre fa coutume , fe trouva prefent à 
l'afTemblée qui fut faite devant Notaire ; ils ne prirent point les 
précautions préalablement requifes ; ÔC fans confulter ni le Syndic 
ni les Paroiiîiens pour avoirleur avis , ils firent figner ceux dont 
ils s'étoient afîurés les fuffrages , & ils marquèrent dans FAâe con- 
tre vérité , que toute la Communauté d'une voix unanime , tant au 
nom des prefens que des abfens , donnoit pouvoir au fieur de Gajfiard 
de fiuivre Le Procès de la Croix contre le fieur Prieur , & d'interve- 
nir dans le Procès des Droits pour que les Offices foient célébrées 
dans VEglife Paroifiîale. 

Le fieur Abbé de Roquette , qui étoit pour lors à fon Prieuré ,' 
vint à l'afTemblée. Il fe plaignit de ce qu'elle avoit été convoquée 
à fon infçu , quoique , fuivant les reglemens , la qualité de Seigneur 
de la ParoifTe lui donna le droit d'y préfider ; il fe plaignit encore 
de ce que l'on n'avoit point fait les annonces prefcrites par le Rè- 
glement de la Province , & il protefta dans l'A£te même contre là 
furprife que l'on vouloit faire à la Communauté de la ParoifTe pour 
l'engager contre fon gré dans des Procès fur lefquels les Habitans 
s'étoient précédemment déclarés dans les délibérations des 23 Sep- 
tembre 1759 & 17 Février 1760. 

Ces proteflations du fieur Prieur n'empêchèrent point le fieur 
de GafTard de prefenter au Juge du Pontlevêque le 17 Septem- 
bre fuivant une Requête dans laquelle , en vertu de la délibération 
du 1 5 Août , il prenoit la qualité de Fondé de la procuration des 
Habitans de faint Himer, Il avoit même fait aprouver cette Déli- 
bération par deux des plus célèbres Avocats de Rouen , ÔV furpris 
enfuite par ce moyen la fignature de M. de Brou , Intendant de 
Rouen. Toutes ces précautions prifes par le fieur de GafTard pour 
faire valoir fes délibérations n'ont point empêché qu'elles n'ayent 
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été caflees & annullées comme frauduleufes par Sentence contradic- 
toire du Bailliage du Pontlevêque rendue le 18 Novembre 1760 , 
avec condamnation des dépens. 

Après tant d'efforts inutilement employés par les fieurs de la Ho- 
gue , de Gaflard & Joints , après tant de faufles démarches faites 
à l'intention de foulever les VafTaux & autres Habitans contre le 
Seigneur de leur ParoifTe , & à deflein d'engager par furprife la 
Communauté dans de mauvais Procès ; enfin leur nombre fe trouva 
réduit à fept , ôc ils prirent le parti de prefenter une Requête pour 
attaquer tout à la fois le fieur Touftain Curé , & le fieur Prieur de 
faint Himer. La Requête fut fignée du fieur de la Hogue , des (leurs 
de Gajfard , é de Genneville , de Robert Montblan , Nicolas Ba- 
Jyre , Paul Vajje & Philippe Sendret. Elle fut prefentée le 27 No- 
vembre 1760 , & ils demandèrent à être reçus Parties intervenan- 
tes dans le Procès des Droits, à avoir communication des Tities 
du fieur Prieur , pour faire prononcer défenfes au fieur Curé de 
célébrer aucun Office Paroiffial ailleurs que dans l'Eglife de la Pa- 
roifle. 

Le Juge leur donna A£te de leur demande pour être fignifiée & 
en venir à l'Audience ; le 16 Décembre 1760 ils furent reçus Par- 
ties intervenantes , & la Sentence ordonna que les pièces du Pro- 
cès leur feroient communiquées. 

Le 1 8 fuivant ils prefenterent une nouvelle Requête pour faire rap- 
(porter la Sentence provifoire du 6 Avril 1759 , quiordonnoitque 
le fieur Touftain iroit célébrer l'Office au Prieuré. 
, Mais ils ne furent pas plus heureux en Juftice réglée qu'ils ne 
Tavoient été dans leurs délibérations frauduleufes & illicites ; ils 
furent déboutés le 12 Décembre de leur oppofition par Sentence 
contradictoire qui ordonna que la Sentence provifoire du G A vril 
l 759 fe r0lt exécutée félon fa forme & teneur , fauf & fans préjudice 
du droit des Parties au principal. 

Se voyant ainfi condamnés ils laiflerent expédier la Sentence 
fans donner leurs foutiens pour y être inférés. La Sentence leur fut 
fignifiée dès le 24 , veille de Noël , & l'Office de la nuit fut célé- 
bré au Prieuré pour la féconde fois en pareil jour , et ils ne four- 
nirent leurs Soutiens que le 3 r Décembre. 

Enfin le 23 Février 1761 la Sentence provifoire du G Avril iy^ 
fut confirmée & tranfie en définitive , $ il fut ordonné de nouveau 
que fans avoir égard à l'intervention des fieurs de la Hogue & Joints 
dont ils font déboutés , la Tranf action du 6 Février iyf8 fer oit exé- 
cutée avec dépens. 

Quatre jours après que cette dernière Sentence fut rendue le 
fieur de la Hogue & Joints furprirent à la Cour le 26 Février 
1761 un Arrêt fur Requête , dans laquelle , après un expofé peu 
fidèle de l'état de la queftion , ils obmirent , à deflein , de faire 
mention de cette Sentence définitive , quoiqu'elle leur fut parfai- 
tement 



il 

tement connue * puifcfu'elle avoit été rendue à l'Audience en pre- 
fence de M e Croixmare leur Avocat. 

EtenefFet , fi la Cour eut eu connoifTance de cette Sentence défi j 
nitive , elle ne leur eut jamais accordé la provifion qui étoit due 
à double titre au fieur Abbé de faint Himer > d'abord aux termes 
de la Déclaration de 175 1 , & fecondement en vertu de la chofa 
jugée. B .. :l r 

Quoiqu'il en foit > cet Arrêt Air Requête les reçoit Appellans dé 
la Sentence du ZZ Décembre 1759 > & ordonne que par provifion & 
fans préjudice dudit Appel & du droit des P ar ries ^ les Offices feront 
dites par le fieur Curé de faint Himer dans V Eglife Paroijfiale le jour \ 
des Rameaux , Vendredi Saint & Meffe de minuit ; fait défenfe au- s 
dit Curé d'aller célébrer la Mcfe ailleurs lefdits jours , & à tous au- 
tres de l'y troubler , jufqu 'à ce que par notr édite Cour il en ait été 
autrement ordonné* 

Ce fut après avoir obtenu cet Arrêt fur Requête que le fieur de 
la Hogue & le fieur de GalTard , triomphans déjà d'avance , firent 
fignifier au fieur Prieur par leur Huifiier , qu'il eut à fermer la porte de 
l'Eglife de fon Prieuré qui donne dans le Cimetière * prétendant 
qu'il n'a voit aucun droit d'y paffer. La fignification faite le premier 
Avril 1761 fut renouvelléele 3 1 Mars de l'année fuivante. Pour faire 
fentir l'indécence & l'injuflice de cette nouvelle aftion des Parties 
adverfes , il fuffit de dire qu'il y a toujours eu une porte pour entrer 
& fortir du Prieuré dans le Cimetière , & que la nouvelle ouverture 
de porte n'a été faite que pour la commodité du Public & pour l'orne- 
ment du Cimetière & de l'Eglife , & que cette Porte a été ouverte 
du même côté où étoit l'ancienne : la fimple vue du Plan gravé , qui efl 
joint aux Titres , en fait la preuve. 

Enfin, lorfqu'au mois d'Août 17 6x le fieur Abbé de Roquette 
a prefenté fa Requête à l'Evêque Diocéfain pour le rétabliflement 
de la Fête de faint Himer , premier Patron de la Paroifle , que les 
Curés (a) ont aboli de leur autorité privée & fans aucune forma- 
lité , les fieurs de Gaflard & de Genneville fe font oppofés à la 
réformation de cet abus qui n'eftquedu commencement du fiecle, 
donnant pour toute raifonla fin de non-recevoir , & l'affaire eft en- 
core pendante devant M. l'Evêque de Lizîeux. 

(a) Voyez les Réflexions fur la conduite des Curés de faint Himer dans le premier Mémoire t 
page iz, 15 6c 14. 

IV. 

REPONSES aux moyens dont les Parties adverfes fè fervent pour { 
contefler les Droits du Prieuré de faint Himer* 

Il efl: évident par l'expofé des différentes conteftations des fieurs 
de la Hogue , de Gaffard & Joints , ci-devant détaillées , & dans 

F. 
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lôfcpielles ifs ont toujours fuccombé , qu'il n'y a que mauvaïfe hu- 
meur & envie de fatiguer le fieur Prieur dans leur procédé. On y 
peut aufïî remarquer i'efprit de fchifme dont le fieur de la Hogue 
n'a donné que trop de preuves depuis Tannée iyn qu'il eft venu 
prendre pofleflion de la Cure de faint Himer ; mais pour ne point 
renouveller le fouvenir de fi triftes événemens , & pour entrer dans 
I'efprit pacifique de la Cour , le fieur Abbé de Roquette gardera le 
iïlence plutôt que de porter des plaintes pour en faire un fujet d'ac- 
cufation contre fon ancien & principal Adverfair-e. 

Le fieur Prieur , fans s'écarter de l'objet qu'il s'eft propofé dans 
cet article , qui eft de répondre aux moyens d oppofition de fes Par- 
ties Adverfes , pourroit fe contenter de dire pour toute réponfe 
qu'elles font abfolument non-recevables à s'oppofer à l'exécution d'une 
Sentence provifoire rendue contre le fieur Curé-Vicaire perpétuel 
de la Paroifle , qui eft feul Partie compétente pour difcuter vis-à- 
vis du fieur Prieur les Droits honorifiques jugés provifoirement par 
ladite Sentence. Qualité qyi manque dans la perfonne de ces Pa- 
roifliens , qui prétendent aujourd'hui contefter au fieur Prieur fes 
Droits à l'infçu & contre le vœu du furplus des Habitans , qui ont 
défavoué hautement, dans la délibération du 17 Février 1760 , la 
conduite des Oppofans. Et dans l'état prefent des chofes ils font 
bien moins reeevables , puifqu'il y a une Sentence définitive du 
zj Février 1761 dont il n'y a point d'appel, laquelle confirme 
cette Sentence provifoire & la fait tranfire en chofe jugée définiti- 
vement. 

En fécond lieu il eft c*onftant que l'exécution provifoire ne peut 
être arrêtée , parce que la Déclaration du Roi du 1 5 Janvier 173 1 , 
enregiftrée au Parlement de Rouen , porte, Article XIII, Que les 
Sentences & Jugemens qui feront rendus fur les contejlations mention- 
nées dans l'Article XII. ( dont celle en queftion eft du nombre ) 
foit en faveur des Curés primitifs , foit au profit des Curés-Vicaires 
perpétuels , feront exécutées par provifion , nonobflant V appel & fans 
y préjudicier. D'où il réfulte que l'oppofition formée par les fept 
Habitans ne peut arrêter l'exécution de cette Sentence rendue con- 
tre le fieur Curé- Vicaire perpétuel , & qui de réfultance de cette 
Déclaration eft la feule Partie compétente. Il eft même contre les 
règles & révoltant que les fieurs de la Hogue , de Gaflard & Joints 
prétendent arrêter fur des paroles l'exécution d'un Jugement pro- 
vifoire rendu par délibéré fur les Titres & Pièces juftificatives du 
fieur Prieur ; Jugement qui ne fait que confirmer des Droits que le 
fieur de Gaflard père de l'un des Oppofans , a reconnus & attçftés. 
Combien cela e(l-il plus vrai , lorfqu'il y a Sentence définitive ref- 
tée fans appel jufqu'à prefent. 

Mais afin de mettre la Cour en, état de prononcer , le fieur Abbé 
de faint Himer répondra «J'avance aux moyens employés dans les 
Soutiens fournis par fes Parties adverfes depuis que la Sentence du 



2,3 Février 1761 a confirmé & tranfî en définitive celle du 6 Avril 
1759. Ces Moyens fe réduifent principalement à quatre. 
Première Objection. Lé Sieur Prieur n a point de Titré fpê~ 

cial qui lui donne la qualité dé Curé primitif, 

Réponfi. Qui peut révoquer en doute la qualité de Curé pri- 
mitif en la perfonne du Prieur en lifant toutes Chartres de Donation 
des Comtes de Montfort , celles des Evêques de Lizieux , & fpéçiale- 
ment celle de Raoulph (a) qui accorda en 1 1 8 c>aux Religieux de faint 
Himer la faculté de ehoifir un Prêtre pour defTervir leur Pareille 
en lui afiignant fa portion Canonique qui devoit confifter en fa 
nourriture comme l'un des Religieux , aux Vifitations , Legs tefta- 
mentairesj ôc moitié des Oblations. 

Seconde Objection. Les atteflations dont le (leur Prieur fe fert 
ne font point des Titres fujffans aux Termes de la Déclaration. 

Réponfe. Les atteflations que le fieur Prieur de faint Himer à 
produites fervent à prouver la pratique confiante des Droits qu'il 
reclame , & les Titres qu'il produit font tels que l'exige la Décla- 
ration du Roi de 1726 , Article IV. C'eft la Bulle d'un Pape ; ce 
font les Décrets des Evêques de Lizieux , ce font des Chartres au- 
torifées par les Ducs de Normandie que le Roi reprefente, (£) 

Troisième Objection. Ces prétendus Titres n'ont aucune fir- 
me , ni autenùcité , & nom été fuivis d'aucune exécution. 

Réponfe. On ne peut pas dire que les Titres produits par le fieur 
Prieur n'ont point été fuivis de leur exécution , puifque les attef- 
tations données par-devant Notaires , en forme probante , prouvent 
le contraire , & que les Témoins , au nombre de quarante-huit de* 
puis 1663 jufqu'en 1759 , ne font qu'attefter les ufages qu'ils ont 
vu pratiquer de leur tems. Ces Titres ont donc été fuivis de leur 
exécution. 

Le fieur Prieur ne difeonviendra point qu'il n'a produit qu'une 
copie informe de la Sentence des Requêtes du Palais de Rouen dé 
1 54 $ ; mais les Oppofans ne doivent pas pour cette raifon la trai- 
ter , comme ils le font dans leurs foutiens , de prétendue Sen- 
tence , de chiffon de papier & de brouillon de papier. Car de ce que 
les Minutes ne fe trouvent plus aujourd'hui dans les Greffés du 
Parlement , on feait que e'eft un malheur qui eft devenu commun 
à toutes les Sentences de ce tems-là depuis l'incendie qui les a con- 
fumées , mais cette Sentence n'en a point moins réellement exifté , 
ce qu'il eft aiféde prouver. Premièrement , le fieur Prieur apporte en; 
preuve la copie en bonne forme des Lettres du Roi Charles IX , 
accordées en 1561 à Thomas le Roy Curé de Saint Himer pour, 
relever l'appel de cette Sentence , & pour mettre en caufe le Car- 
dinal de Ferrare pour lors Prieur de faint Himer. Ces Lettres 
d'appel qui font jointes à la Sentence dans la production du fieuç 

(a) Voyez fa Çhartre imprimée §c le premier. Mémoire , page 6 & 7. 

(J>) Voyez les Chartres imprimées 8c le premier Mémoire , page 6 > 7 & S. 
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Prieur de faint Himer prouvent la vérité & Texiftence de la Sen- 
tence rendue. Que fi Ton ajoute à cette première preuve la 
comparaison & le rapport de l'Ecriture de la Sentence & des Let- 
tres d'appel , il paffera pour confiant que l'on peut bien donner à 
l'une & à l'autre écriture de ces A&es deux cens ans d'ancienneté. 
De plus , ce que cette Sentence de 1545a jugé par rapport aux 
Dixmes de la Paroiffe de faint Himer a eu fon entière exécution, 
puifqu'encore aujourd'hui les Prieurs , comme Curés primitifs , 
jouiffent avec le Prébende de la Cathédrale , chacun pour leur part, 
de toutes les dixmes de la Paroi/Te , à l'exception de ce qu'ils en 
ont abandonné au fieur Curé-Vicaire perpétuel pour lui tenir lieu de 
portion congrue. Cette Sentence de 1545 n'eft donc point , ainfi 
.que le prétendent les fept Oppofans , une prétendue Sentence , ni un 
brouillon ou chiffon de papier , ni un Titre qui na été fuivi d'aucune 
exécution, 

QUATRIEME OBJECTION. Ces atteflatlons mandiées ne peuvent 
mitorifer le jîeur Prieur à faire interrompre la pojfefjion des Oppofans , 
ni à faire célébrer les Offices dans le Prieuré. 

Répon/e. i°. Comment peut-on appeller atteflations mandiées les 
certificats donnés devant Notaires par près de cinquante perfonnes , 
lefquelles , pendant l'efpace d'un fiecle , atteftent des faits notoi- 
res & auffi publics que le font la célébration des Offices dans une 
Paroiffe. Comment le fieur de Galfard peut-il fuppofer que le feu 
iieur de GafTard fon Père a donné une atteftation mandiée en 173 1 
à la tête de vingt autres habitans pour certifier des faits qui feroient 
contraires à la vérité ? C'en 1 rendre bien peu d'honneur & de ref- 
pe£t au témoignage d'un Père. 

2 . Les Oppofans difent encore que ces atteflations ne doi- 
\zvx ^ovat (èmx poviï interrompre la poiTefîion où ils font ; mais 
leur pofTeffion n'eft pas fi ancienne , elle n'a commencé qu'avec le 
changement du titre de la Cure en 1706. D'ailleurs une mauvaife 
pofTeffion n'acquiert point de droit fur-tout quand elle a été atta- 
quée en Juftice réglée dans le tems légal. Dès 173 1 le fieur Prieur 
a prefenté fa Requête pour la réclamation de fes Droits. Il les avoit 
même reclamés dès 1730 dans le Procès-verbal des Commifîaires 
du Roi , auquel le fieur de la Hogue a foufcrit. 3 . Ces Droits 
ont été reconnus & exercés par Sentence contradictoire des Juges 
en 1759 & 1/60. Les Juges ont donc trouvés bons & valables 
les Titres du fieur Prieur , puifqu'ils ont décidé la queftion en fa 
faveur. C'eft à la Cour prefentement à décider du mérite de ces 
Titres , & le fieur Prieur de faint Himer a tout lieu d'efpérer qu'elle 
les trouvera décififs contre les Oppofans qui n'ont aucun Titre à lui 
objecter. 

Avant que de prendre fes Conclufions le fieur Prieur de 
faint Himer ofe fupplier la Cour de vouloir bien prendre en con- 
sidération la différence de fa conduite dans les deux affaires de la 

Croix 
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Croix & des Droits avec celle que fes Parties adverfes ont ténus; 

Il eft perfuadé que fa conduite fera jugée auffi modérée & auffi ré- 
gulière que celle des fieurs de la Hogue , de GafTard & Joints a 
été contraire aux règles de la modération d'une jufle défenfe. 

Le fieur Abbé de Roquette n'entend point répéter ici cette con- 
tradiction d'une efpece particulière qu'il a eu à éprouver dès l'an- 
née 1730 de la part du fieur de la Hogue , de l'enlèvement de fes 
livres & papiers , de l'expulfîon de (on Bénéfice , de la perte dé 
fa liberté : ce font des coups d'autorité qui fe font exercés ci- de- 
vant fans afTez de connoifTance de Caufe , & qu'une Caufe jufte 
& raifonnable ne doit point apréhender* 

Il s'arrête aux Procès qu'il a eu à foutenir pour la confervation 
des Droits de fon Prieuré , il n'a employé pour les réclamer que 
les voies de droit. Lorfqu'il a eu la douleur de fe voir attaqué d'une 
manière deshonorante par le renvèrfemenr de la Croix de (on 
Prieuré deftinée à l'exercice de fes Droits & à l'Adoration du jour 
des Rameaux , loin de pourfuivre cette infulte au Criminel , com- 
il en étoit confeillé , ce qui auroit rendu la voie de fait infiniment 
plus grieve , il s'eft borné à la porter au Civil & à demander fim- 
plement le rétablifTement de cette Croix , en écartant par ménage- 
ment la queftion de la propriété. Il s'eft prêté dans le cours du 
Procès aux voies de conciliation qui lui ont été propofées , & fi 
l'accommodement fait & écrit par un Magiflrat de la Cour pris 
pour arbitre n'a pas eu lieu , c'a été parce que la Partie adverfe en a 
fouftrait & gardé le modèle fans le vouloir rendre ni exécuter. 

Lorfque l'Arrêt du 7 Mai 1761 a été donné , le fieur Prieur a 
bien voulu dans fes Conclufions fe relâcher de l'amende , confen- 
tir que l'Arrêt ne fut point publié ni affiché , que les termes inju- 
rieux fufTent fimplement fuprimés , fans être biffés & rayés par 
l'Huifîier dé fervice. Il a auffi déclaré en pleine Audience qu'il con- 
fentoit de fe palier d'intérêts pourvu que l'Arrêt en fit mention : 
ces intérêts par fes Conclufions fe montoient à Quatre mille livres. 
Telle a été la conduite du fieur Abbé de Roquette dans l'affaire 
des Droits de fon Prieuré. 

Celle ail contraire des fieurs de la Hogue , de GafTard & Joints 
efl toute irréguliere & dans les procédés & dans les procédures ; 
ils n'ont cherché qu'à foulever les autres VafTaux , qu'à trouver les 
moyens de tromper les Habitans dans des délibérations , qu'à les 
engager dans leurs mauvais Procès , qu'à en impofer par des figna- 
tures d'Avocats , & par celle de M. l'Intendant qu'ils avoient fur- 
prifes , qu'à ufer de voies de fait déplorables , telle que le renver- 
fement d'une Croix , qu'à fe fervir de la voix même du Haro pour 
détourner , un Dimanche des Rameaux , du Service divin toute 
une ParoifTe entière , & empêcher le Curé de dire ce jour-là Ja 
Grande Meffe ; ils ont employé des termes injurieux dans leurs 
Ecrits , renié le premier Patron Titulaire de leur Paroiffe , refufé 
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de reconnoître fa Fête , demandé que la Porte de fon Eglife fut 
fermée ; enfin ils ont furpris à la Cour un Arrêt fur Requête à la 
faveur d'un expofétrès-infidele , enforte qu'il ne paroît dans leur con- 
duite qu'un efprit de difpute & d'altercation , de divifion & de 
trouble. 

C'eft dans ces circonftances que le Procès a été apointé & dis- 
tribué à Monfieur d'Hatanville Confeiller. La Déclaration en fut 
faite au Procureur des Appellans le 19 Décembre dernier. Depuis 
ce moment les Parties n'ayant fourni aucuns moyens d'appel , le 
Suppliant a levé fon défaut au Greffe le 2.4 Janvier dernier , les dé- 
lais étant en tout genre expirés , il a l'honneur de vous donner la 
prefente. 

A ce qu'il Vous plaife , NOSSEIGNEURS, en accordant 
A&e au Suppliant du contenu en la prefente Requête , & faifant droit 
fur V appel , déclarer le défaut levé au Greffe de la Cour le 24 Janvier 
dernier bien pris & obtenu , & pour le profit déclarer la forclusion bien 
acquïfe ; ce faifant , mettre l 'appellation au néant , ordonner que ce 
dçnt efl appel finira fon effet. Condamner les Appellans en Trois 
mille livres de dommages & intérêts , & aux dépens folidairement 
entre toutes les Parties , confentant dès aprefent ledit fieur de Roquette 
que lefdits intérêts fo Lent aplicables moitié aux pauvres Habitans de 
faint Himer, moitié à la décoration de l' Eglife Priorale , dont il fe 
réferve la diflribution & l'emploi ; & pour être fait droit fur la pre- 
fente demande incidente , apotnter les Parties en droit , la joindre au 
Procès principal apointé & diflribué à Monfieur d'Hatanville 3 Con- 
feiller , pour y être fait droit par unfeul & même Arrêt , & Vous 
fereijuftice, 

Signé, H. E. F. R. DE ROQUETTE, Prieur- Commenda-, 
taire de faint Himer. 

Monfieur D'HA TA N VILLE , Confeiller-Rapporteur. 

M e . Bollogne, Procureur: 
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